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D'un regard rapide,"il :meura. ladistarce.qii esépraitdu
gouffre. Il vit'qu'il n'avait i å rassemblir 5së forces, frapper ur
coup, etque' lajune fille. e son sauveur sèraienit. précipités dans

-s'eaux .q ni b'onillobiù'aieit. a -dessos'd'x
sa résol utionfut'aïussitôt îrisez
L'étrang'eravaittujours' i es yeu x'fixés;sur la.figure d'Enrma.
Delagrave .affeirnit bieni'son pied dansre l détretpr pr 'l

pluie, et il leva le,brai'. LUneeconde de plu-set il était dem érsde
celle dont di.xisten e étaitpi.i uj éte ý é ed é-]

heniond'allerssa.nature éii ýe celles qui né connaissenthension ;, d'ail........ou lunntjtprpte pr
pas les remords é d e n

1. avait levé lebras. disons-nous; mais avant quil te lais-
ser tomber, une voixforte et joyeuse retentit à son oreille."

1 tourna vivement la tête, et aperç t á quelque distance de
uiiur.hmmnedébit dans une petite charrette, et q'il n aait

pas entendue -plus tôt,.simplement parce que le gazoit avait
étouffé le' bruit des roues.:

La'figure du nouveau veni était, à elle seule, une lettre de re-
commandation, pour celui à qui'elle appartenait.;'Un.teint bruni
par le soleil, des yeux.bleus, vifs et sourianîts, une:bouche large,
garnie de belles dents bienmblanches.lui donnaient une expression
des plus' agréabes. Ses cheveux-doux et soyeux tombaient au'-
tour de ses tempes,.en frisant naturellement.,Ii portaitLun cha-
peau ciré, comme on en voyait'beaucoup dans la basse Norman-
die, et était enve:lo pp dans une éunorme limousine.

Holà cria-t-il, qu'est-ce qui est arrivé Et, autant dea
voiture avec l'agilité d'un acrobate, il s'approcia'dugroupeé;

Dès que ses regards tombèrent.sur la jeune fille,. les couleurs:
abandonnèrent subitement ses joues, et il fuit'saisi d'nue .violen'te
agitation.

-"Emma' cria-t-il ; Mademoiselle; Emma! Est-ce qu'elle
est-morte ? Il s'élança devant l'étranger et Delagrave. " Si vous
aviez osé 'lui faire du mal, ajouta-t-il, en étendant les bras avec
un geste de menace 'qui ou quoi que. vous 'soyez, 'çà' m'est è gal
je vots'jetterais par dessus ces rochers.' .

-. Je e.vous demanderai pas quel droit vous avez de prendre
un pareil ton, dit l'étranger, avec calme.

- Quel droit ! quel droit j'ai de défendre Emma Kéradec ?
Je voudrais 'bien savoir à- qui ce privilége pourrait appartenir
plus qu'à Charlot, son frère de lait ?

- y a eu un accideit,- dit Delagrave, d'un air hautain; mais
j'espère que mademoiselle en sera quitte pour la peur, 'comme
on dit vulgairemenît. :

Le jeune homme, qu'à ses vêtements lon'devinait être un pê-
cheur, ne. répondit pas. Aidé de l'étranger, il souleva Emma
avec la tendresse qu'une mère témoignerait à son enfant, et la
transporta dans sa voiture .

- 1 y 'a 'une chaumière tout prés'd'icidit-i , celle de la
bonne Mathieu, je -vais l'y conduire.

Voulez-vous m'accompagner, Mroiiieur; 'parce que...,
Sans attendre cette invitation le jeune étranger s'était déjà

placé dans la cliarette. Quant à ienri Delagrave, il recta immo-
ile à côte de son cheval. .* . : . -

- Je resterai ici, dit-il, et je'vous prierai seulement de m'en-
voyer du secours, un cheval aussi, si vous pouvez. Vous me con-
naissez n'est-ce pas, dit-il à Chariot, du ton de froide autorité qui
lui était habituel. î

Chariot porta la main à son chapeau, et murmura d'une voix
assez haute pour que l'étranger pût 1'entendre. ' . ' .

Oui, Monsieur Delagrave, je .vous connais suffisamment, et
moins jevous vois tant mienx. t

Puis, sans même se détourner, il fouetta son cheval et la cha- jrette ne tarda pas à disparaftre. '

La figure de Henri elagrave, se contrac'ta d une façon hor-
rible. ir

J'ai joué-le coup, dit-il, et' j'ai "perdu ; - mais la partie n'est
pas finie, et quoiqu'il advienne je la gagnerai.

Quand Erma--Keradeuc 'ouvrit les eux, elle se trouva au q
centre d'un cercle de figures amies, dans la chaumière de la j
bonne Matthieu, comme on' appelait celle qui lui avaitidonné
asile.

On l'avait placée' dans"un fauteui> prém d'un bon feu qu'on
s'était empressé d allumer. e" es "- 'd' ' '''' d

LÂ bonune femme s. pehehait vera dll l'n obté,'tandiu que d

.

r,

€lotldieéàbonneetfraîc e figure, o' on .Iisait'un expr.
sion'd in'quiétude,'se tenait de l'autre-

Une jëune-fille d'enviror dik-huitans, lont la figurà Pâle avait
utn ir singulièrernt -éêvëur7éiait.agennuillée à ses

Miuis ce ne fut. dioni-le" sur aucu'de i'es:personnages bien
connusque le regard'd'Emma s'arrtaIe plus louuetemps.''

,Debout, à'quelquies.pa's' dea "autrep, était .un je.un ehmmo,à
la'voidnquel son'casur s'éntet qù'elle.devina êtrecelu qu
Iiavait sauvé lavie'

C jeune homme étrit grand, 'et parai'sait' être doué d'une,
puissance musculaire remarquable.'. Ses traits, comme s.on corps,
avaient urne beauté mâle son regard, quoique fier, avit parfois
lorsqu'il se fixait sur'Emna,, par exemple, une douceur char.
mante et presque féminine. .

; à ricbe 'chevelure bruine était,' sans affectation, trejee en r
rire,'et sa bouche, qu ombrageait une fine moustachie, avait une
exp.esion souriante,'qu'elle perdait cependant, 4uand il: était
ému par l'indignation.ou la' colère ; car, alors, ses lèvées sé ser-
raient, et indiqnient'chez lui une grande volonté de'caractere.'

Il avait un cobtume de chsseur,' et, en contemplant Ernmm
Kéradenocil s'appujait. n'onchàlamnmenit sur le' canoni de soli fu.

- Oui, dit-il. er réponse à une observation de Ch'arlot. un ro-
ment de plis, et je serais arrivé irop tard -. cheval et voiture au
raient t lancés par Uessus'le'rocher.

Chariot, faisant"uncirciit, 'vint prendre les mains de l'étran-
ger, et les serra dans les siennes avec une force telle que c'est
merveille s'il ne les brisa'pad.

-Je crois que je vou ai dej vu. continua Charlot. C'est vous
quiêtes desceidil à l'auberge du lion d'or. C'est ce matin, seu-
lernent, que j'entndais l'aubergiste vous vanter comme étant le
meilleur tireur qu'il eut jamais vu, et le plui honnête homme
que son toit ait depuis longtemps abrité.

Emma, pendant ce temps, avait repris connaissance. Tou.l
deux s'approchèrent d'elle -vivenuent''et lui demandèrent si ell
souffrait de la peur qu'elle avait éprouvée.

Elle:les rassura, et, de sa voix douce et.musicale, remercia 'e'
jeune étranger du service'qu'il lui avait 'rendu.

Ce jeune homme avait traversé bieui des dangers, dans maintes
circonstances il avait fait preuve d'addace et de sang-froid
pourtant. ses joues rougirent comme celles d'une jeune fille.

-- Puis-je savoir; dit Emma. timidement, quel est le nom de
mon sauveur? Ma protectrice, Mme de Moidrey sera heureuse
de le connaître, et moi-même, je désirerais ne jamais l'oublier.

Je me nomme France, dit-il, Georges France ! Je suis venu
pour faire une visite à Mmede Beaucharmp; mais en voyant que
son château était plein de monde, j'ai préferé descendre l'au.
berge, et me donner le plaisir de chasser pendant un jour ou deux..
Et j'ai raison de m'en féliciter, ajouta-t-il, puisque cela m'a pro.curé l'oncasion de vous rendre uin service.

Il allait se'mettre á explique'r par quel heureux habarrd il avait'
été amené à grimper sur le 'rocher, et comment il était arrivé an
moment opportun, lorsqnie la mère Mathieu, voyant que Emma
n'était pas assez remise pour,ecouterces détails, interposa brus.
quement.

Elleinsista pour qu'on laissât Fmnma seule avec elle et sa fille.'
Après la frayeur qu'elle a eue, la pauvre enfant a besoin de

ep os, dit-elle ; - l'orage est à peu près passé, et Mathieu ferait
bien de se rendre aup rs de Mme de Moidrey, pour la rassurer
sur le compte de Melle Emma, car elle doit tre dans.une mor-
elle inquiétude. Allons, va, ajouta-t-elle, en se tournant vers la
eune pêcheur, - cours. au manoir, cela vaudra mieux que de.
'ester ici à bavarder.

Chariot se redressa un moment, avec un air de colère, pcis il.
il, de bon 'cur, en disant avec sa franchise habituelle:

Vous avez raison, mère Mathieu, Mademoiselle Emmaa,
esoin de tranquillité, et je vais aller au manoir'; mais pour ou
ui est de b.varder avec M. Georges France, je resterais tout un.
ournée à le regarder, à l'idée que sans lui nous aurions perdu la
erle de Saint-Servan.'

avait quelque chose de si lo l et de 'si sincère dans la fa-.
'n dont Charlot s'exprinait que Georges lui tendit cordia'ement
a main, ce que le-jeune $p4our considra commoeun hennour
ont' il fut fler.


